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~PID(I I~ Il (cette seule section dc l'Acte de1 pliqueil Québec comme à Ontario neNOUS niiuii PAS CAN SSA l'Amérique Britannique (lu Canada quiNOUS IRON PA S A CA O SSA part. tics deux langues) auttiorizes Ne~ prévoit, que l'existence d'écoles contes-
use of iher the French and Engish sionnelh's et nie reconnaît d'autres divi-

I an guagcs ira debales in te bouses of par- in e esnRqecle eHintent in Canada and bouse of legista-insdsproiesqecls s
LE JUGEMENT DU CONSEIL PRIV-É - QUELQUES CONStQUE NCE S ltre in Qucbec, and by any person or in Croyances religieuses, si enfin les pro-

any pteading or prOcess in or insifing
DE LA SOUVERAINETÉ, ABSOLUE DES PROVINCES front, any court ai Canada and in ani vmenes sont souveraines en maitièrre de

front att or any af the courts. If ang in- législationscolaire, je mie demande quels
LE SILENCE DE LA LOI. ference Es Io bc dratun train tiis section, sont les droits (le l'anglais dans le QUé&Il u:antd not be En fauar ai the canten-

___________tions af appellants." bec. Nous nce disons pas cela, dans
unc me.squine pensée dle représailles.

Le Conseil Privé on, plutôt, pour se1 'lent question de langue* en matière Lisez et rclisez bien ce texte. C'est à Dieu merci, nous avons l'alle plus haute
servir de l'expression légale, IL comité (il'édaione uetulsdoiss mon avis le conmnentaire le plus hardi et nous n'avons jamais cru qu'une injus-
judiciaire du Conseil Privé de Sa Majesté limitent à l'article 133. e epu otar 'srtd 'cetc u éae n nutce èi
a parlé. -L'auguste tribunal (style "La de l'Amérique Britannique (li ort la constitution nous doînnàt-elle explici-
Pres .se") a décrété que le règlement w"lu tiis contention,," disent-ils, "il is Le juge Lennox ferait-il maintenant teinent ce droit d'ostracisme, nouns dédai-

xvî éaitléal tquelaproine orilhy t note TIFAT TIIE ONLY SEC- partie lut Conseil Privé? Ne croirait- lnerions (le nous en servir, car pourXVII ~ ~ ~ ~ ~ ~ TO éti0éaFe;qel poic TI-1E1 NOIITII AMERICA ACT n asletdrecoapléàe9
d'Ontario avait parfaitement le droit de W\'IIICII RiELATES TO TIIE USE OF onpsletnr noe peé~ enous au-dessus dle la constitution, il y a

impsraux enfants des écoles anglo- 1I)r NT BENGIH NUGSpoocre rméeisac u le 1 bon senis et l'équité, et pour nous C'est
l'nimo plt nlissqefaçi A-DES NO ELTE TO ANEIAIEN validité de ce même règlement XVII, la, loi suprême. Nous avons voulu simple-

famese ncyliqe lIFFEItENT MATT,:R.1 (Je souligne tous disant aux justiciables interdits: Nous nientsigiîaleroù cela petit coniliirequiiud
ses. Après la faes nylqequi ces termes, ils son t très iniiîortants et ne voulons pas vous empêcher de parler01 vtagrqecniutnel-
suinte de -toutes parts l'inspiration nious aiurons à v revenir.) otlevu grqecntttonle

irlandaise, le coup était prévu. Exa- (2) Il sertait bon de reproduire ici les français, ntous voulon is seulement que ment. Que nos compatriotes (le langue

inons à tête reposée le premier (le ces leux articles (te l'Acte dIL l'Amérique vous nec vous en serviez pas à l'école!" anglaise se rap;pellent. cet aphorisme
deu deuBrsiî~taiqîîu (i-Nord, sur 'lesquels sont O profondeurs sublimes de la logique de Leroy-l3eaulieui, qu'on nec comprend

ba0 le jue0u anglo-saxonne! O mânes (le Cartier et jaimais si bien une cause que lorsqu'on
Art. 93.-Dans chaque province llgs-de Macdonald, aviez-vous jamais cru se met à1 la place de ceux donst on étudie

Le jgemnt lu onsil Pivérepse ur ture pourrat EXCLUSIVEMEN'I dérée
Le jugeent (luCloisi reliive reoe l'réducation, SUJET- que l'on pût parler une langue sans 1 ap- les révenclications. Le barillant écono-

deux.principes: la souveraineté absolue TE.S ET WION.ES AUX DISPOSI- prendlre 2. iit plcui otpoél 'tti

dules erovdneesn matièreolistruon T N SUVATE Rindn :e osedvapé "Toaute loi scolaire," écrivait '11. Ilenri sémnitismne. Qu'ils relisent le règlement
pubiqu etla i~,isin ds éole seoîîla . Ren anscesloi nedeva pé- ourassa (3), "qui supprime ou qui res- XVIî cil subîstituant les mots "français"

foi eliieue e no 1%lanue e cux ud'"ie à aucun droit ou privilège con- treint l'enseignement de la langue trant-

le féqenen. ré lors de l'union par la loi -I aucne çaise dans une partie quelconque du pays et "anglatis" de façon .1 se représenter
les fréquentent. ~classe particulière <le personnes dtans la porte une grave atteinte aux-droits cue ce que seaturèlmn VIpli

ces deux principes poussés à leur p>rovince relativemnent aux écoles sépa- l'article 133 reconnait aux contribuables eatu èlmn VIapi
ex trême limite peuvent mener à des roes. dec langue française. Elle est donc con- qué, à leurs écoles (le la province de
conclusions (les plus détestables. 2. 'l'us les pouvoirs, piilitges et devoirs traire à l'esprit de la constitution, elle Québec. Qu'ils descendenît cii u-né

conférés et imiposés par la loi dans le v'iole le pacte fédéral, elle donne le dlé-
Nous l'allons d'ailleurs dlémntrer. hiaut-Canada, lors (le l'union, aux écoles menti à la parole mnémorable dun plus mes, qu'ils enitrent clanis notre peau, s'il

Si les provinces ont le droit absolu s1'P-lrées et a'lx syn'dics <'écoleýs des su- illustre <les Pères (le la Confédération. sir s'il est possible Ù, un Anglo-saxon, être
jets catholiques roriains (le Sa Majesté, ltlin Mfacdonnîci : "Nous avons mainte-

<le légiférer on matière d'éducation, seront c'i sont par le présent étendus aux riant une constitution <lui fait à touts les essentiellement égoïste, et suivant une

qu'est-ce qui peut bien empêcher dc- écoies dissidenîtes des sujets protestarits suesbianqe n stai n s-epeso u sj ri,<'~iI
- et catholiques romlains de la Rieine daims lieégalité, qui leur garantie les niéns Boiiy nie conisn '''r êr au

man a roiced'ntro lesepev- a rvicedeQébc.dtýoits emi matière (le langue, de religion,'>tutb cnasaî ateêrmai laproinc d'ntaio le e rev- l prvine d Qîêbc(IL propriété ou dec droi ts personnels." mnonde que le Tomny out le Jack qu'il
loir de la lettre 'même dui jugenlient 3.»«toeprvneo nstmn

etDn ot rvic ùu ytm connjaît, <'entrer danis la, peau <'un1 autre
ed'abolir complètement l'eniseigniemett('lsspre ou dissidentes existera Plus loin, le jugement ajoute:etiscspriloitlrsqes os

<lcrn ç i ?< e ts a la l i eos d e l'U n io n , o u s e r ae 
t i s c i ip r n o t a l s q u s i o s

(lu franqaisnde ti éta.abli pîar la législature "The riglit te maniage sehocols does nîot n'étions tas de cette race latine, qui
"Quand uneý société ou sa majorité dela prvtc il pourra être interjeté itîvolve tIme riglît or deterniiining the lin- met l'idéal et la justice au-dessus <le

vetuechose", a écrit quelque part nîicli au go-uv"erti'.génér:tl en Conseil, grg ah su uteshos m e
lte tout acte ont décision d'aucunîe auto- thme right ta maniage rnust be sulîjeet te tout, le jugement du ,Conîseil Privé le

Restif de la Bretonne' "elle est juste. rilé pîrovinciatle affectanit aucun des reguilations tiler wilii ail1 sehools muîst leur a fauit échapper ble
La minorité est toujours coupable, je le droits ou privilèges de la minorité lpre- lue c:,rriecî on. 'ruire is nnllîing ii ltel>le

répète~ ~ ~ ~ ~~, tû-lerio orlmn. a estalte ou callîolitlue rantiline îles sujets art lu imugalîve the view thlîa those regui-
répte ûtell riso mralmet. a-de Sa Maijestéý relative à l'éducation, ltions iiiiglit includfe provisions ta wvhicli

cobins de la Constituante ou du Contsuil 4. Danos le cas où il tie serait tpns de- appellants object."i asi osfu ocuecteto
Privé, le raisonnemnt est le même. crété telle loi provinciale <tue de teinpsMasinosfucnlreeterp

Mais il y a plus. C'est l'interpréta- jua utre, a e poeriur donériésitei t cn LJe dIroit dl'administreri ses propres aride étude sut' de% vues plus élevées.

tion, donnée par les juges du l'article 93 exécution aux dispositions de lit présente écoles ne comporte pas celuii de dêterîni- Les articles <le l'Acte <le l'Amérique Bni-

et surtout la définition (lt mot "classe section - ou <taris le cas où quelqute dlé- lien la langue qui <lait Y ëétre employée... tannîique dte Nord denlandent une inter-
cision du gouverneur-général1 en conseil 11 redaslAt(ll'mrqepétinluvseqelecretot

depersonnes". sur appel interjeté en vertu de celle se- il îîY a re aslAt l 'êiuepêainpu at u ecdeéri
delion, ne serait pas mise al exécution par Britannique du Nord qui défende d'adop- (les termes clans lesquels ils sont tenter-

"... thse class of persons,, lisent les li.- l'aîutorité provinciale conipétemte - alors te cenu régtsIn& e èesd aCnfdrto
ges, - je cite le texte anglas ca1 's et on tout tel cas et en tant seulemnentctettelqeeuidnsems Ls êsdeaCoférin
on anglais seulement que do tels texýtes <me les circonstances (le chaque cas l'exi- plaignent les Canadiens-Framîçais. Voilà avaient des conceptionîs plus larges que
s'écrivent, - te whloni the ri"lit or pru- gerent, le parlement du Canada pou r;anlnu aussi limpide que possible la les auteurs <lu règlemenît XVII et leurs
vilege- is reserveul must in their Lord- dlécréter les lois propres à y rcudern ent' nu
slips' opinioni l> a class detcrinied nc- peotit- donner suite et exécution aux <Ilis. significat.ion de ce dernier paragraphe comninentateurs du Conseil Privé. Quel
coruting ta, religions, betief and nlot ne- p>ositions de la pîrésente section, ainsi qui résurnc toute la doctrine du tribunal, petit. argument digne dut plus mesquina
earding ta denonîinative teaching of Ca- qîu'à toute décision rendue par le gou-
thalles togetîser, foi' withits the îneannng vertieur-général en conseil sous l'aîutorité A-t-on songé cependant qu'en enfer- procédurier que <l'apporter le silence
et' the.section la class ot persons" atnd (le cette nênie section. tuant aussi étraiterrient le sens <le l'arti- <'une loi pour approurver un ostracisme.
tlnt, class cannot be silbdivideLd into
other classes bv consider'ations af tlîe Art. 1-33.-Dans les chamlbres <ii parle- cle 93,- les jurges qui reprochaient aui Les juges <it Conseil Privé auraient dû
languale cftîe opie lîy %vilom lIse faitli ment <lu Canada et les clinmres de la lë é- aerBlor edne n ner iec asiedtmpr u
is lîl1"Ce qlui veut dlire en -boa fî'an- gtslattrc dic Quéêbec, l'usage de la langue sntu ecutd onrueitr iec asg urpotlmnu ln

çasdéa'rss c ouephraséologie lé- fr'ançaise ou dc la langue anglaise, dans prétation trop large se seraient-ils crus lequel Alexander XVecdderbutrn, un des
gale, qudléb nar té atou îte caain les débats, sera facutîtatif ; mais dans la 1l sd artéi 'totsedtlgse e lséiet el rnetic-r ani djoité setoluete ansde- rédlaction des archives, procès-verbauxc obligésde artéi 'totse<ulgse e lséiet el rn.e
ehigner à toutes les tracaisserues qu'il et journnauix respectifs de(, ces dleuix chaîm- cerveau des auteurs du règlement XVII - Bretagtîe,,qui termina sa brillante. car-

plairaîà la minorité catholicque irlandaise lares, l'usage (le ces dIeux langues serat on a frappé du nième coup l'enseigne- rière sous le titre de lord Roslyn et de
-tc lui foire subir. Doux pays ! aurait dit obligatoire ; et <ans tolrte plinloirie ou
Korain. ![el. de prcëflure par <.levant les tri- mienlt (le l'anglais clans le~ Québec. En lord-chanclier de l'Empire t'épond à

ctnu uétn:tnmnt des tribunaux dutl Ca- effet, cela découle les termes mêmes <lu ceux qui voulaient voir dans le silence
Mais les nobles lords vont çneore plus iia qui seront établis soius l'autorité t i ueet 'ln' indn 'ricedscptltosîeQée td ot

présent acte, et par devant Ions les tri- jgaet 'lnyare ln 'ril lscptltosd ubce l ot
loin. Ils affirment qu'il n'est aucune- bunimux ou émanaint les tribmunauix (le 133 qui auttorise l'enseignement les réal et du traité de Paris l'abolition de la

Québec, il pourra être fai édeuxet sa langues et si l'article 93 qui s'a>- 'angue française. Le rappoît:bien que
(1)Retifdela reonn, Nuis e à~ faculté <le l'une ou (le l'autre de ces -. daté du O'décenubre 1772 est tout de

Paris. XVc nui t -sur les massacres de* sep- gîtes.negemn umêedacult. eagmet e
tembre, cité par Taine. Les origines (le la Les actes du parlement dli Canada et (3 rna'a'ih d3 e eta anueig niit dumm 'cult. e ruet e
Franco contemporaine - Lat Révolutian. dle la législature de Quîébec devront être français, lmncdealaiufrnt-anglicisatetirs In'ont pas changé.

-T. I. La Conquête Jacobine, p. 26. impriniés dans les deux langues. se, 1016G, p.55



2 L'ESCHOLIER

"Le Canada est un pays conquis. Les l'artificielledis ipline scientifique capitulations ont permis temporairement
la 'jouissance de certains droits, ý et le daile, colastique à laquelle il se serai
traité de paix ne contenait aicuné ré- plus ou moins difBcilement plié.. Cetteserve en faveur des habitants, a 'excep-
tion' d'une réserve très vague concernant dernière discipline, en regard de l'autre
l'exercice de la religion. Est-ce à dire ce- et voullant se régeiitér elle-mënie, toute
pendant iu'en vertu du droit de conqud-te, le conquérant peut imposer les lois seule est- bien mince, .et elle. ne peut
qu'il lui plaira ?" obtenir son rdon, devenir sérieuse et

Cette proposition a été maintenue'par donner le rendement qu'elle vent, qu'ap-
uelques avocats qui n'ônt pas fait de puyée sur l'autre. Combien beaucoup
istinction entre la force et le droit. Le

conqierant a certainement le pouvoir de y gagneraient à vouloir bien se laisser
disposer à son gré de ceux qu'il a subju- glisser sur la pente sûre, continuer, sansgués et lorsque la victoire entrainaitlacap-h
tivité des vaincus. cette PROPOSITION heurts et' sans caprice, la descente du
POUVAIT ETRE VRAIE ; mais sous l'ih- bon fleuve qui a porté, avant eux, toutefluience de la civilisation la guerre a eu
pour objet la domination, et lorsque des la série de leur ascendance! Tel fils de
SUJETS et NON DES ESCLAVES sont telle race n'est pas prédisposé à faire lesdevenus. le fruit de la victoire, la con-
quête n'a plus signifié d'autre droit que gestes de tel autre s de.telle autre race.
celui de réglementer le gouvernement po- Tel produit d'une brave et spontanée
litique et civil du pays conquis en aba- asndance campagnarde n'est pas pré-donnant aux habitants la jouissance deasndn c pgarenstaspé
leurs propriétés et DE TOUS LES PRIVI- disposé à faire les gestes de tel produit
LEGES QUI NE SONT PAS lNCOMPAT- d'une factice'et calculatrice ascendanceBLES AVEC LA SECUBITE DE LA CON- -QUETE (4). bourgeoise et citadine. L'un et l'autre

Les magistrats qui n'ont pas fait de a ses mérites respectifs. Mais la loi est

distinction entre la force et le droit que chaque plante pousse harmonieuse-
auraient-ils cru par hasard que l'en- ment d'apr-ès les prédispositions (le sa

seignement de la langue <le la nation qui graine et de son sol. D'où nous voyons
combat si vaillamment aux côtés de le grand mérite et la grande vérité de la
l'Angleterre dans les plaines de Flandre spontanéité. En elle seulement, réside

put mettre en danger la sécurité (le moyen d'être vrai. Par elle nous.nous
l'Empire? Ils auraient pui ce me semble accrochons à la chaîne de l'ordre uni-
attendre au moins que la-France eut versel. Maurice Barrès, dans "l'ennemi
fini de verser son sang avec l'Angleterre des lois", nous dit qu'il y a de magnifi-
pour le dlire: c'eut été de simple décence. ques leçons de spontanéité et de vérité à

N'importe, tel qu'il est, dans son tirer d'un jeune chien, que tel "eséholier"
obscurité, avec son injuste conclusion qui se guinde et veut se grandir en quittant
même, le jugement comporte une excel- sa bonne loi générique et traditionnelle
lente leçon qui ne serait peut-être jamais y gagnerait à considérer dans Velu la
entrée autrement. Il apprendra à tous splendide obéissance qu'il met à rester
les esprits qui voient clair que les ques- dans la sienne. Magnifique spectacle
tions canadiennes ne se règlent pas à que celui de l'oeil de Velu, dans lequel est
Londres mais au Canada, que nous imprimée toute l'angoisse de son ascen-
n'avons rien à attendre de l'Angleterre dance en face des nécessités stomacales,
pour la solution de nos problèmes na- les soucis absorbarts en vue "des condi-
tionaux. Nous avons une autonomie, tions du prochain souper"~. Il ne s'en-
sachons donc nous en servir. N'allons suit pas qu'il faille revenir au régime
pas donner aux étrangers le spectacle animal, ou plutôt laisser se dresser tou-
de nos dissensions intestines. Et sur- tes les capacités basses sur nos exigences
tout "finissons-en une bonne fois pour supérieures. Non, je proteste vigou-
toutes avec cette légende historique reusement! Mais il s'ensuit qu'il ne faut
d'une Angleterre libérale et maternelle pas laisser <les disciplines artificielles
qui nous aurait traités en enfants gâtés dépasser trop les bonnes vieilles disci-de sont empire. * L e jour où, par notre plinds traditionnelles. Il s'ensuit que,
folle complicité, nous aurions laissé concurremment avec les gestes que nous
s'accréditer -parmi nous cette légende commande une loi factice, il faut.savoir
stupide, nous devrions à la loyauté faire les gestes que nous impose la loi c

l'aller jeter à bas de leur piédestal les profonde et vraie. L'on y gagne à tous
ltatues de nos plus grands hommes et ce les points de vue, au point de vue surtout
serait l'effondrement de toute notre de la tradition qui, obéie, nous sauve et
iistoire." nous grandit, collectivement, et donne à

Le jugement du Conseil Privé n'aura- notre vie le grand mérite de la vérité et
;-il eu que. ce seul résultat, de nous faire le bonheur relatif, inividuellement. Véri-

ttrer dans la tête, pour n'en plus jamais é consolante, ai-je dit, pour les esprits
ortir, la vérité de ces paroles fortes avec paresseux que déconcerte le haut empi-
esquelles l'abbé Groulx concluait l'an lement'des livres et qui se demandent
dernier ses admirables conférences sur quelle peut être bien toute leur utilité et
los luttes constitutionnelles, nous de- qui parfois (Ritz-Gagnon!) croient l'avoir
vrions presque -remercier les juges qui trouvée. Ils sauront que, dans les 0
'ont rendu. livres, n'est pas toute la vérité. Ils

GEORGES COURRIE RES écouteront, "cum grano salis", les vieilles
barbes qui le leur chantent. Ils con-
naîtront le mérite supérieur de la sponta-
néité sur la pose et du point de vue de la

SPONTANEITE vie "éstudiante", s'ils sont d'une
vigoureuse, saine, rieuse et franche as-
cendance, comme la race canadienne-

En dépit du tintamare des écoles française en compte tant, ils y' gagneront
dans les diverses manifestations de la à se laisser aller, avec leurs copains, à
pensée, dans les vastes champs de la la'vérité des gestes et des attitudes, à la
politique, de la science et de l'art, il est 'bonhomie des rapports, à toutes les occa-
une vérité consolante, surtout pour les sions de rire franchement, aux mille
esprits paresseux, c'est que le monde ne menues offres de la vie journalière,de la
roule, en vérité, que sur trois ou quatre vie qui "vaut la peine dl'être .vécue"
vieux thèmes, tels que religion, amour, s'il vous plait! ,Ils débarrasseront peut-
tradition.- Il en résulte que, grâce aux être, qui sait? la civilisation latine de
apports, aux trésors accumulés dans cette expression ennuyeuse et banale!
chaque individu, par la langue, l'inter- DEMARACE
niinable suite de son ascendance, les t
gestes les plus instinctifs qu'il fera, s'il d
ne veut pas contrarier la bonne nature, Grand Bal des Etudiants en Médecine
seront les gestes héréditaires. Ce ne de l'Université Lavalseront pas les gestes que lui aura appris au Ritz-Carlton, jeudi 30 novembre.

(4) Documents concernant l'histoire Prix <lu billet: S1.00. Billets en venteenstitutionnelle du Canada, 1759-1791, chez Ed. Archambault aiu au restaurantecutcillis par 73 Gagnon. Tél. Est 1147.
Doughty, p., 273. Ggo.Tl s 17

Nap. LeChasseur.,.

Fit

Phone Est 6413

- Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au.
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de

DEPOT DE JOURNAUX DE
185a, Rue St-Denis "Au Coin."

PIIILIP

Tous les journaux, cartes de Noël ou autres,
cigares, cigarettes, tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Escholier" avant de prendre le tranvay, le vendredi soir

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-cATHERINE

SEMAINE DU 20 NOVEMBRE

LE PETIT DUC
Musique de Lecocq. Opéra comique en 3 actes

BR UNEAU & MARTINEAU,
EST 4853. EST 697

126, SAINT-DENIS, TABACONIsTES. COSTUMIERS

Asortimen t complet de ciare,, cigaretsa . pipes ' otte de vie et Sainto-Catherine
et tabac& Costum-es à loe pour bals M&squig is, aaduet taba °ir. aussi un choi d Perru

PAPETERIE, CRAYONS, ENCRE, ETC postiches

S

LA. Mlorency Titi Bell Eut 3202.
o. Morency

MORENCY eFrères
Dorures et encadrements

346-est, Sainte- Catherine
(Prs Berri)

PECIALITES : meubles d'art, miroirs, tables con-
sol«, paravents. ___MONTREAL

La Cie J & C BRUNET
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél. est 1835

FOURRURES
GROS ET DETAIL

Les lectrices de L"'Escholier" sont ivi-
ées à venir examiner nos magnifique mo-
èles de fourrures.

Etudiants: Achetez vos bérets chez

HAS DESJARDINS & CIE
LLMITEE

130 RUE ST-DENIS

ROYAL- STORE
26 6, rue Ste-Catherine Est

Seule place à Montréal où
l'on peut se procurer:

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACULTES

Achetez vos hérêts et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

AUX croix
de guerre

328 EST STE-CA THERINE
Brillants étudiants de Lavai, vous êtes. des
idiots ai vous prenezm vas repas ailleurs qe
chez AUZEBY.
Allez en foule goùter à ses pâtisseries et
ses glaces exquises, ct vous confesserez
qu'on ne Peut trouver maleux à montréal. -

La ,Vraie Pl1ace
Pour vos chapeaux et casquette, à prix modérés.

est J'angle des rues Berri et Sainte-Catherine

Votre Visite est sollicitée.

Cours u soir a avai
LUNDI, 13 NOVEiÏfBRE V.L'abbé. Char-

tier. Sujet: Raison et foi-Pascal: Les deux
infinis .(Havet: ed. des Pensées; 1. »)-
Indication du premier sujet de disserta-
tion

MERCREDI, 15 NOVEMBRE.-M J. B.
Lagacé. Sujet: Principaux caractères de
l'art romain.-2o. L'art étrusque.

Ce-journal est imprimé à l'IMPRIME-
PIE POPULAIRE (limitée), 43, rue Saint
Vincent, Montréal, et publié par la Cie de

Les plus beaux CHAPEAUX
de la saison, sont
les magnifiques -
CHAPEAUJX

0$5
DE

R &-A:Masse

255 Rue Ste -Catherine Est
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Hôtel Bouillon
21-est, Sainte-Catherine

afr de luxe le pius moderne du Canada, cuisine
excelente, et service parfait

visites notre "chalet Suisse après ie theatre

ELECTRIC PROGRESSIVE
oot, Shoe and Rubber Repairing
422, RUE S.-DENIS
F. SILVERY, PROPRIETAIRE

Affilage de patins
Auention toute spiale pour les chausseres d'étudiants

r



."_Devx, sousý de. Morale.
*Nstce. pas que l'automne souvent

fait naître en, nous 'de, bizarres idées?
Comme la -nature qui se transforme
pr esque insensiblement, notre esprit
revêt. un cachet tour à tour de rêveuse
inoônotonie ou de ga1té renaissante.
.: Tout, dlu reste, .,e cctte saison, .se
prête à' ce -Changement phénoménal
dans la création; et l'homme, conmme le
reste des êtres est parfois très sensible à
subir l'effet de cette transformation
générale des choses.

Voilà comme (le joyeux gamubattîur
que -j'éta is hier, je mie suis reveillé
moraliste.

Tout moraliste sérieux suppose un
philosophe. Pour ne pas déroger à cet
ordre j'ai donc recouru aux lumières dii
docte "amour de la sagesse". De prime
abord le sempiternel principe de causa-
lité mue Suggère que cette transformation
subite doit être la répercussion (l'une
impression antérieure.

1je réfléchis un peu su r le passé. ...
-Eurekal

Ergo, "'Procedaintis in pace."
Ces jours derniers je nie suis pris dut

goût de rouler petite vitesse sous la
poussée de l'essence à travers les avenues
fiévreuses de notre centre commnercial.
Et cela vers les 3 heures (le l'après-midi.

ces courtes Pérégrinations mn'ont révé-
lé un triste état (le choses.

D'où l'idée de devenir moraliste.
Vous n'ignorez pis l'attrait irrésistible

qu'exerce sur un jeune homme une Co-
quette paruire de femme dout le tulle
diaphane rivalise avec le crêpe Geor-gette
(le sa voisine ou avec les riches soiries
qui drapent l'élégance fabriquée <'une
troisième artistement recouverte d'un
poilu soyeux, digne émule <lu renard
argentéï. -Et les pieds mignons?. .

Orj la- nature m'a voulu jeune homme.
De toutes parts mon oeil était attiré

par une légère teinte mauve ou par un
vert pâle qui contrastait avec le Velours
noir d'une autre demoiselle dont la frin-
gante* comtpagne avait risqué une minus-
culle jupe rose suave.

Ce coloris "impressionniste" mie fai-
sait demander si vraimîent j'étais en
présence d'une colonie de jeunes hiéri-
tières, mais"la cruelle. réalité m'a depuis
fait entrevoir. aut travers des fichus ina-
gaifiquesý la véritable condition de ces
poupées, éclatantes qui étaient obligées
de gagner leur "thé" quotidien. Et,
pour m'illusionner davantage, l'éclat de
leur attirail semblait,être en proportion
inverse-du degré de leur fortune.

SSi ce spectacle ne s'était compliqué
d'un autre, j!aurais, conclu au demi-mal;
mais, à peine avais-je tourné un coin
qu'une foule arrêta mon regard en même
temps q ue me; machine. Pendant cet
arrêt momentané, je regardais forcément
les Personnes <le tout genre qui sortaient
de l'immense théâtre. J'en étais ren-
versé. Que voyait-on? Des jeunes gens,
qui, une jeune fille .d'une main et une
canne de l'autre, n'étaient Pas Plus tÔt
sortis, qu'ils réintégraient ailleurs pren-
dre le thé avec leur dulcinée.

Les millionnaires sont troip clairsemés
pou r m'induire à croire que ces milliers'
de chics vagabonds. étaient fortunés
assez pour soutenir ces multiples et coû-
teuses jouissances. Bien au contraire,
à cette. heure du jour,. c'était précisé-
ment les jeunes gens riches qui étaient
au tr avail à amasser plus de fortune pour
l'avenir. ou àý conser ver celle qu'ils possé-I
daient déjà.

Ne veuillez. pas croire que je suis
"lextrémiste"l si je tempête, contre cette
manie <les dépenses inutiles.. Une clé-
pense ou dIeux de ce genre n'auiraient pas
éveillé. mon attention; mais quand à1
chaque jour on voit les mêmes jeûnes
gens dépenser ainsi inutilement les quel-
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ques sous qu'ils *ont: PU, gaginer précé-
demment, sans autre souci de l'avenir,
voilà bien un Spectacle effarant.qui faitréfléchir sur ce, que pourra être cette
société de demain alu poinit de vue finan-
cier.

D'aillceurs, que peut-il tanît y avoir
dans ces salles de théâtre de silempoi-
gnaîît qui eît raine et victimise ces jeunes
gens? Je conçois bieni qu'une représen-
tation out deux nî'aient des incon 1vénients
sérieux potur la bourse. Tel non plus
n 1est pas l'objet de mon "sermon".
Mais l'expérience a presquie toujouîrs
prouvé qlue les jeunes gens qui s'hîabi-
tuent ainsi .1 gaispiller et leur temps et
leur argenît perdent totalement le goût
dut trîavail. Le spectre dlu devoir à
ac 'complir horripile et épouvante cette
jeuînesse éunervée dont les mliroitantes
fanîtaisies d.e l'irréel semblent bercer les
CSpoirs et accaparer les cerveaîux avides
(le luxe et soumvent d'infectes griseries.

Cette dépenîse de la jeune fille pour
une toilette extrav-aganîte oit <lu jeune
homme pouIr un plaisir factice déprave
étrangement le coetur et nie fait que blaser
ces jeunes intelligences.

Est-ce (lue les jeunes genîs qui sacrifie-
raient quelqtues sorties de ce genre. au
profit (le l'avenir en épîrotuverai ent plus
de remords? et les jeunes filles, qui
Sagement porteraienît une robe aussi
élégante mnais pluîs simîple, scraient-elles
moins attrav'aîtes et surtout nmoins
belles aut Vrai point (le vute (lu goût et <lu
bon sens?

Jeunies gens ou1 jeunes filles, qui que
nous soyons, si déjà petit-être nous
avons incelinié vers ce tdangereuîx système,
toits enîsembhle ni'liésitonts pas à améliorer
notre cond<uite sous ce rapport pout-
qu'un avenir (le bonheutr sourie à nos
progrès et qu'au vieil Üge, nous n'ayonîs
pas à déplorer les inanités d'tune jeunesse
passée dans l'ivresse trompeuse dles
folles dépenses.

ELVÉ DÇÉ

Chez les E. E. A.
Les élections anmnuielles des étudiants

cii Architecture dle l'École P~olytechnique
(le Monitréatl avant eti lieu, voici les
memnbres dlent se compose le niouveau
comité-

Aviseur légal, M. J. B. Alainu (ancicen
prés.); présidenit: M. Maurice Verge;
vice-président: M. Lionel Lavallée; se-
crétaire-trésorier: M. A. Gauthier; mnai-
tre <le chapelle: M. Roland Siîîîard;
porte-drapeau: 'M. Ed. Boucliard; conm-
sciller de 3ème année: M. 0. E. <le Va-
rennes; conîseiller <le préparatoire, 1ère
section: Ml. Albert M1ercure; conseiller de
préparatoire, 2ème section: M. E. Cor-
beil.

A VI1S
Ceux de nos abonnés qui n'auraient

pas reçu quelques nuîméros de F'Escho-
lier ou qui reçoivent notre journal en
retard, sont priés (le nous cn avertir et
noeus nous empresserons d'y remédier.
Merci à îîos abonnés qui se sont emi-
pressés <le nous faire parvenir le prix de
leur abonnemenît.

LE DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS Er DE LEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraires et Politiques,
comme aussi toutes les nouvclles

Le DEVOIR peut être lu par tous
les JIé'embres de voire Famille

Prenez IlAscense ur et
EPARGNEZ $10.'=.

Nouveaux Modles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes gens, d'une valeur de $25. ils

Si vous pouvez trouver ailieurs Me mêmesJcomplets et paletots à moinp de $"5 0.
-REVENEZ NtOUS VOIR, NOUS VOUS

RENIErmEIONS VOTRE ARGrNT.

IlRobinson'1s Upstairs
Clothes Shop"

EDIFCE DANDURAND
Coin des rus Ste-Catherine et St-Denis

CARTES- PROFESSIONNELLES

Tél. MAIN 1397. Résidence: 1473. Saint-Denis
Tél. Saint Louis. 3809.

Honoré Parent, L. L. L.
AVOCAT

Ediînce "La Sauvegarde'

Société légale: LAMARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Rtésidence : 610 Atwster.
Téléphone : Westnount 1587.

J. S. LAMARRE
.AVOlCAT

De la société légale
ELLXOTT. DAVID et MAILIIIOT

189, RUE SAIN- JACQUES
TELEPIIONE. MAIN 820i.

Téléphone : MAIN 7713.

Alfred Labelle
AVOCAT

Chambre. 53
EDIFICE DULUTII

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT.5ULPICE

Résidence :Ssint-Lambert.
Tiliphsne : 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

DESAPLNIERS & GRAvEL.
Edifice "'Tra nsportatlon-

TELEPRONE : Main 8258.
Argent à prêter sur première hypothèque

Résidence: 364 Ave. Kitchener, westmount
Téléphone: Westmount 5210

GE-1RVAIS Dî ECARZY
Agent financier

Chambre 416, édifice Banque de Québec
Téléphone : Main 4536

Assurances de tous genres

Vie, Feu. Accidents, Automobiles, Voleurs,
Letc., Préts sur première hypothèque

Mutation de propriétés

Résidence:
590, RUE SAIVt-[DENIS. TELEPIIONE: EST 5270

NELSON CWRE
ASSURANCES

Bureau:
26, RUE SAINTSACREMENT.

TELEPIIONF.: MAIN 6761
polices, etc.: le tout en franÇais.

LIVRES D'OCCASIONI
Le. Etudilfita sont invités à venir
voir notre table os livres d'coua-
sion. Noua offrons d'ss.Csileftea.-

- vrages à 25.. et 50c.-

Librairie Léon A. Archambault
162. RUP SAIiNTECATHERINE OUEST

Ti. MAIN *. 3040.

J r

ZEtudianîs- de Lavai
ALLONS AU THEATRE

St-Denis

On n'y épargnze rien pour

offrir le meilleur programn-

me de vues nniméee à.

Mont réal.

N'OUBL IONS PAS QUE
"Ce sont les jours du Sant-Denais"

Tél. Ent 6132-1790. Tél. Est 41025054

CAFE FRISCO
P. M. YEN. propriétaire.

Cuisine chinoise et nisi(éricnlne. lpas à'tioute
he'ure. llepns, régulier à

Tab.les spéêcilies pour danmes et mnessieurs
271. RUE SAINTE-CATIIERINE EST

12. 98 et 102. rue Sainte.Catherin. est:
347. rue Cadieur

Tél. Bell Est -1514

Chas C. doLorifilier
Fleurs naturelles

et artiaicielles

i .250, rue SI-Denis, 2.50
NIontréal

1 -

A Messieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes Amis,

BUREAU PRINCIPAL ET 14 SUCCURSALES A
MONTREAL,

Prener l'hablitude de l'épnrgnc, et vous aurez con-.
trlibué votre port a , prospérité <lu pays

Nous vous réservons toujours le meilleur accueil
que votre com.pte soit gros ou petit

A-.LESPERANCFI.
Gérant général.

Voulez-vous avoir des
chaussures durablesfores,
élégantes, allez ch ez

DUSSAU L T
281 Est, SI-Catherine

Beuverie Baillargeon
256-EST STE-CATtIERlNIC

Préparations, spéciales de "bisaillons",
pour les étudiants. La seule brasserie

classique du quartier latin.

C.ý PAPPAS & CIE
BON.DONS FAITS A LA MAISON

RAFRAICIIISSEMENTS, CIGARmt '.

Aingle St-Denis et Ste- Catherie

L'ESC.H.OLIER *
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Nos Poêtes du Quartier Latin

DEPART

Ma blonde enfant, je fuis pour ne plus revenir.
Garde tes bons yeux doux, ta figure bénie,
Ce sourire argentin qui versait l'harmonie
Dans mon âme où planait le deuil d'un souvenir.

Le pâle ciel a vu, sous ses sinistres voiles,
Agoniser en pleurs les lambeaux du passé.
Je marche, piétinant mon grand rêve bleésé:
Le vent d'automne a tout flétri jusqu'aux étoiles.

Sous les débris les pins, s'éteignent les oiseaux;
Tous les nids sont en ruine et les prunelles closes:
Le destin changea tout, qui profana nos roses,
L'espérance en linceul et l'amour en sanglots.

Oh! Puisque Dieu, mna fleur, en souriant, t'écoute,
Puisque tes yeux sont purs et ton regard serein,
Obtiens que vienne un ange illuminant ma route,

Senior des lis sur mon chemin.

A. I. SABLE

ACROSTICHE

Lisez-moi, chers amis: je puis vous être utile;
Èncouragez mon ouvre et rendez-la fertile.
Si je vis de nouveau, c'est un peu grâce à vous,
C'est grâce à votre zèle à m'annoncer partout.
Hélas, il ne faut pas a ce point vous restreindre!
On a souvent besoin, lorsque l'on veut atteindre
Le but que nous visons, la force pour marcher.
Il est entre vos mains ce que je viens chercher.
Et ce n'est pas grand'chose: une vraie bagatelle,
Rien, du moins presque rien:.. .unesimple "NOUVELLE".

JEAN TYR

ODES ET SATIRES

LA CHAMBRE

Douce ambiance de la chambre,
Où flotte une odeur de tabac
Fumé dans une pipe d'ambre
Au fourneau comme un ventre bas!

Sur le tapis rouge le livre,
Tel un coeur ouvert, abîmé,
Repose, essayant <le revivre
Les yeux rêveurs qui l'ont aimé.

Une gravure est une phrase.
La table a ses propos défunts.
Un parfum est dans chaque vase
Qui rappelle d'autres parfums.

Les rideaux, paisibles fantômes,
Ont reflété, par l'abat-jour,
Des'profils indécis <le mômes
Aux lèvres vierges de l'amour.

La lettre de Zette

On me demande: "Un petit mot
Madame." Hélasl que vous dirais-je!
Je ne suis pas dans le ton. Je serai dé-
cousue, incohérente. Si je nie sentais
aussi lasse que les feuilles d'automne, je
fixerais des yeux malades sur un ciel
brouillé et je vous rascrais-d'une élégie.
Mais je ne suis pas "l'éternellement
pâle du péché mortel" dont parle Marcel'
Dugas, ni pompette du bonheur comme
<lit l'autre.

Les gouttes de pluie mouillent la vitre
comme de longues larmes qui ne savent
pas taiir Ceri'estplus l'automne avec
a beauté triste et passionnée des feuilles

Oui, la chambre, c'est toute une aine,
Un souvenir triste ou joyeux;
Un ruban rappelle une femme;
Un bijou rappelle ses yeux.

C'est le monde de nos pensées,
Des projets <le nos lendemains,
Des espérances trépassées
Qu'on tenait, la veille, en nos mains.

On découvre un peu <le soi-même
Dans chaque coin, lans chaque pli.
C'est l'intérieur et vrai poème
De l'âme intime qu'on y lit.

Ah! l'aimer dl'une bonté forte
La bonne chambre, ah! oui, l'aimer!
Car lorsqu'on y ferme la porte
C'est son coeur qui reste enfermé.

L'HALLUCINÉ

A ~D MleC . . . prélude 'de la miort avait épargn4 celleA. Mlle C . enoreev t ag cesee
qui, en partant, revit et cesse
dans la pensée des amis qu'elle a quittés.

Partir, c'est vivre..Oches instants d'une causerie trop
Hélène R. de la S... rapide, quand viendrez-vous de nouveau

charmer mon esprit?

Je suis retourné depuis au salon Marie Et vous, douces réminiscences, ne
Antoinette, tandis qu'au dehors le ciel cessez de vivre en.mon coeur, jusqu'au
nous humectait de ses pleurs. jour où une "causeuse" plus intime nous

Rien n'avait dérangé l'ordre sévère serve d'appui durant la réjouissante con-
de l'appartemient. Chaque meuble était versation d'un long soir d'hiver!
en place et les fauteuils alignés près des ELVPDi
colonnes de marbre invitaient toujours
le passant à pencher son regard vers la Le bracelet de Margot
rotonde inférieure. Sur la cheminée
blanche Marie-Antoinette nous accueil- Depuis trois mois, Pierre est dans un
lait avec le même sourire et, au centre de état piteux. Mangeant dans de petits
la pièce, les joyeux lutins, taillés dans restaurants sordides où on lui sort un
l'ivoire de la châsse antique, dansaient "gros" repas,à 10 sous, il est maigre et
gaiement, insoucieux des tristes pensées rêveur. Il s'en rend compte, mais s'en
qui me ramenaient en ce lieu. moque. "J'ai maigri de deux trous,"

En vain cherchais-je l'exubérante gaie- dit-il en serrant sa ceinture.....
té d'hier parmi les cadres et les somptu- Pauvre Pierre! qui, pendant trois mois,
eux décors, stoîques témoins de ma récen- s'est privé de manger, de fumer, de payer
te joie. Même la gentille causeuse avait ses dettes, pour faire à Margot un cadeau
perdu son attrait de jadis et ne conser- ligne ('elle!... Il lui a acheté un brace-
vait <le séducteur que le souvenir du lot, si beau qu'il osait à peine y toucher...
délicieux tête-à-tête si tôt évanoui.... Une semaine après, il le vit au bras de la

........ Vous rappelez-vous aussi, femme de chambre de Margot!
belle voyageuse, la colonne torse, tra- Pauvre Pierre! Les passants sourient
treusement cachée derrière le divan? en voyant tes chaussures usées et
Lorsque je l'ai revue, la canaille! j'ai trouées. Au lieu de faire un cadeau à ta
failli lui tordre le cou davantage de la Margot qui ne t'aime pas, n'aurais-tu
voir se moquer de ma tristesse. , Et dans pas mieux fait de t'acheter une paire <e
le coin opposé, les riches aiguilles de la fortes chaussures, chez l'ami Dussault?

pendule sculptée tournaient paresseuse-
nient dans leur orbite doré; elles, les Sir SamHughes
méchantes, qui, l'autre soir, avaient
tourné si rapidement les heures de lies Sir Sai Hughes, notre Kitchener
délices......... canadien, vient d'être jeté par-dessus

Je m'assis un instant en présence de bord. Après avoir donné sa démission
ces mornes spectateurs, cherchant dans1 on dit qu'il a fait la déclaration suivante:
le sourire immuable de Maric-Antoi- "Je n'avais plus la tête à noi. Accablé
nette un reste (le consoIation que je par le travail, je devais me contenter de
refusais de trouver dans les objets divers repas bien maigres pris n'importe où.
qui m'entouraient. Ah! l'indescriptible La mauvaise nourriture a eu un effet
légion de souvenirs qui envahit mon être détestable sur mon estomac et mon cer-
en ce moment d'extase!........... veau. C'est ce qui fut cause que je

Le plaintif sifflement de l'ascenseur m'emportai contre Borden. Ah! si
finit par interrompre ma rêverie et je j'avais écouté mon ami Connaught et
compris en me levant que si, maintes pris mes repas au Ritz-Gagnon, je serais
fois, "fpartir c'est mourir un peu," ce encoue cministre!"

jaunies, des soirs frileux, de la bonne
senteur que la terre et les plantesnous
lancent en dernier encens avant de re-
froidir. C'est Novembre - le mois
éternel - aux courtes et décevantes
apparitions <le soleil.

Sur le toit la pluie crépite comie.un
feu de cheminée et la tête dans mes
mains le rêve qu'on a échangé ma petite
chaise pour une grande bergère et que
mes pieds en savates se réchauffent
près d'une bûche qui flambe. Je ne
puis me plaindre, une pensée dans un
verre d'eau et des lettres jaunies sont là,
sur ma table, pour nie rappeler le prin-
temps. . Pauvres vieilles lettres dont
j'avais déjà oublié les mots....

ZETTE.


